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Cependant,cette campagne amena la diagrâce,auprès 
du nouveau tsar, de M. de Cyon, qui se fit alors 
naturaliser suisse, se retira de la politique et se 
consacra de nouveau exclusivement à la science.

Les principaux ouvrages politiques de M. Cyon 
portent les titres suivants : La Russie et la France 
(1890, Paris) ; la Russie contemporaine, (1 vol. 1891) ; 
Nihilisme et Anarchie (1 vol. 189s) ; Histoire de 
Ventente Franco-Russe( 1 vol. 1895); Les Russes devant 
Constantinople en 1878(Revue de Paris* 1897); Les deux 
politiques rirxx/J (libr. de la Nouvelle Revue, 1898), etc.

Parmi ses ouvrages et monographies scientifiques, 
citons encore : Cours de Physiologie (en russe, 
St-Pétersbourg, 1875-74) î Recueil de travaux de 
laboratoire à VAcadémie de Médecine (en russe, 1874) ; 
Causeries scientifiques (en russe,! vol. 1880) ; Recher­
ches expérimentales sur tesfonctions des canaux demi- 
circulaires (Paris 1878 ; édition de 1*Ecole des 
Hautes études) ; Contribution à la physiologie des 
corps ihyroidts et du cœur (en allemand, Bonn, 1898) ; 
Recueil des travaux physiologiques de 1865 à 1884 (en 
allemand, Berlin, 1888). Il a collaboré au Dictionnaire 
de Physiologie, du Dr Ch. Richet, où il a donné : 
Y Innervation du cœur, le N erf Dêpresseur et le Sens 
de VEspace.

Membre de plusieurs sociétés scientifiques de 
Pétersbourg, New-York, Bologne, de la Société de 
Biologie de Paris, etc. M. de Cyon est chevalier de la 
Légion d'honneur depuis 1880.
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MIOSSEC ( G a b r i e l - Y v é )

fÉpuiÉ, né à Dineault (Finistère) le 20 juillet 
1869. Fils de Gabriel Miossec, qui fut député 
de ce département (1859-1900) (1), il fit ses 
études classiques À Paris, puis entra à l'Ecole 

d'agriculture de Grignon où il resta jusqu'en 1894.
Ensuite. M. G. Miossec s'occupa d'agriculture et 

du commerce des vins,avec son père. Celui-ci, nommé 
député de l'arrondissement de Châteaulin lors du 
renouvellement général législatif de 1898, mourut 
deux ans après. M . Gabriel Miossec se présenta à 
son remplacement et fut élu, le 17 juin 1900, au 
premier tour, par 8,060 voix, contre 4,061 à M. lier- 
vieux, républicain.

Républicain lui-mème, M. Gabriel Miossec fait 
partie à la Chambre des groupes progressiste et 
agricole comme son père. Ses desiderata comportent 
la protection des intérêts agricoles, la liberté de

(1) Voir cette notice, tome 1, page i 8j .

conscience, la décentralisation, la réduction du fonc­
tionnarisme, et surtout l'amélioration des conditions 
économiques de l'agriculture et le développement de 
la vente des produits ruraux.

11 est membre de la Société d'agriculture de Châ­
teaulin, de l'Association française pomologique, et il 
a fait partie du bureau du Congrès international de 
l'industrie du cidre tenu à Paris en 1900.

------------------------------ --- ----------------------------

PIOH (Ernest, dit POJWOSIH)

fÉDECiN-vétékinairb, écrivain, né à Grignon- 
Thiverval (Seine-et-Oise) le 5 novembre 
1847. Elève boursier d'abord au lycée 
d'Evrt^x.puis à celui de Versailles, il sortit 

de l'Ecole d'Alfort en 1870. Il pratiqua la médecine 
vétérinaire à Maule (1872), puis à Conflans-Sainte- 

Hon^rine et Andresy de 187$ à 1882.
Venu à Paris à cette époque, M. Ernest Pion s'est 

consacré à des travaux didactiques concernant son 
art. Il a publié notamment : le Commerce de la 
boucherie (i vol.); Vente et achat de bétail vivant* 
avec M. Godbille (1 vol.) et de nombreux articles au 
Petit français , au Volume de l'éditeur Armand Colin, 
au Nouveau Dictionnaire Larousse, au Dictionnaire 
populaire d*Agriculture pratique, au Gaulois-Sport, 
comme homme du métier aux deux éditions du 
Manuel de VInspecteur des viandes, au Dictionnaire 
de la Table, à la Revue des Sciences appliquées (étude 
sur les chèvres et les moutons africains, traductions 
d'ouvrages anglais}, au Journal d*Hygiène (l’enfance 
et le lait, la création de laiteries municipales), au 
Plein a ir , à la Galette des Champs, etc.

Depuis 1897, il est rédacteur en chef de la Semaine 
vétérinaire, périodique fondé par M. Percheron, et 
qu'il dirige avec compétence et humour.

M. Ernest Pion a exposé de nombreux tableaux de 
lésions animales à Anvers, à Chicago, à Paris 
(section de la collectivité administrative). 11 est, 
depuis 1882, inspecteur sanitaire de la ville de Paris, 
membre, depuis 1894, de la Société centrale qui est 
l'Académie vétérinaire, de l'Association des vétéri­
naires de France, etc.

Sous le pseudonyme de « Ponvosin s, M. E . Pion 
s'est fait connaître et apprécier par des écrits de 
littérature pure. On connaît de lui : Premières 
ébauches, recueil de vers ( 1 vol. ) ; Au fon d  Je  la 
cartouchière; autre recueil de vers (1 vol.) ; les 
Visions d'un noyé, roman avec M. E. Vat (1 vol.) et 
divers opuscules ; Y Oraison/unèbre de Victor Hugo,



LExposition et la. Paix, Ce*Siècle, les Etrennes de 
Bismarck, vers. 11 est aussi l'auteur d'un Sonnet à 
Rabelais, qui obtint le prix d'honneur au concours 
ouvert pour l'érection du buste dé Rabelais à Meudon 
(Seine-et-Oise) et fut dit par M. Mounet Sully à 
l'inauguration de ce monument.

M. Pion-Ponvosin a collaboré au Monde illustré, 
au Journal de la Jeunesse, au Petit français, à Y Echo 
de la Semaine, au Chat Noir et à diverses autres 
revues.

On annonce du même auteur : deux actes, YExposi- 
tion (vers) et la Surprise ; un roman : Entre Frères, 
étude sur les Halles et sur la Villette ; deux autres 
romans philosophiques : Une audience che% le bon 
Dieu et le Dernier Pape ; des poésies : Dans mon 
verger et Tableaux rustiques.

M. Pion-Ponvosin, qui s'est déclaré opposé, par 
principe, à toutes les décorations, n'en possède 
aucune.

SIGAItLkAS (Françoifl-Lioüis)
ânateur  et médecin, né au Plan-dc-la-Tour 

figSjlK (Var) le 19 avril 1850. Fils d'un médecin qui 
lE S s?  fut, pendant de longues années, maire de sa 
ü l ®*0 commune et conseiller d'arrondissement, il 
accomplit ses études classiques au collège de Dragui­
gnan et au lycée de Marseille ; puis, dans cette ville, 
il suivit les cours de l'Ecole de Médecine où il fut reçu, 
au concours, ..iterne des hôpitaux civils. Lors de la 
guerre Franco-Allemande, il servit dans l'armée de 
la Loire, puis dans les ambulances marseillaises en 
qualité d'aide-major. Reçu docteur, au mois de 
janvier 1875, avec une'thèse sur Y Eclampsie puer- 
pérale, M- Sigailas s'établit dans son pays natal.

Mêlé de bonne heure aux luttes politiques, il fit 
partie, étant étudiant, du comité de la gauche républi­
caine qui soutint la candidature de Gambetta à 
Marseille et, dès 1883, il fut élu maire du Plan-dc-la- 
Tour et, conseiller général du canton de Grimaud. 
Réélu membre de l'assemblée départementale du Var 
en 1889, 189$ et 1899, M. le docteur Sigailas y occupe 
une place importante ; il a été nommé successivement 
secrétaire, vice-président et président du Conseil 
général.

Candidat dans une élection partielle, en rempla­
cement de M. Anglês, sénateur du Var, décédé, il 
échoua contre M. Méric ; mais, au renouvellement 
triennal du 3 8  janvieriçoo, il devint sénateur de ce 
département par 37$ voix, au premier tour de scrutin.

Inscrit à la gauche démocratique du Luxembourg, 
M. le docteur Sigailas vote avec les membres du 
parti radical avancé de la Chambre Haute.

11 est chevalier de la Légion d'honneur depuis 1893.
1 ...... — — ------------------—

IiBJARS (FéliK-MaPie-Ltouis)
® Û ® 8 ïhirurgien, né à Unverre (Eure-et-Loir) le 30 
S g g j?  janvier 1863. Ses études classiques faites à 

V Ç jSfÿ Chartres, il vint accomplir celles de médecine 
j r *  ** à la Faculté de Paris.

Successivement externe des hôpitaux (1883), interne 
(1883), aide d'anatomie (1885), prosecteur à la 
Faculté (1887-1890), docteur (1888), chefde clinique 
chirurgicale (1890), chirurgien des hôpitaux (1891) 
et professeur agrégé de chirurgie (1893), M. le Dr 
Lejars est devenu chirurgien titulaire de la Maison 
municipale de Santé (Dubois) en 1898 et remplit la 
même fonction & l'hôpital Tenon depuis 1899.

Il avait été chargé, en 1888, d'une mission pour 
étudier l'enseignement delà chirurgie et de l'anatomie 
dans les universités et leshôpitaux allemands et russes.

Le Dr Lejars est l'auteur de nombreux travaux 
médicaux Les suivants, qu'il a publiés, font autorité : 
Grand kyste hematique du rein gauche, hémorrhagie 
de la capsule surrénale gauche, mort rapide à la suite 
Tune ponction exploratrice, en collaboration avec M. 
Sebileau (Bulletin de la Société Anatomique, 1887) ; 
VInjection des veines par les artères (Mémoire à l'Aca­
démie de Médecine, 1888); la Masse de Tcichtnann, 
exposée d'après le mémoire et les enseignements de 
l'auteur ( 1888) ; Du gros rein polykystique de Vadulte 
(Thèse de doctorat, 1888); les Canaux accessoires de 
Purèthref A nnales des Maladies génito-urinaires, 1888); 
Phlegmon infectieux sus hyoïdien ; Contribution à 
V étude des septicémies T  origine buccale (  Galette heb­
domadaire, 1888) ; les Kystes des reins ( Galette des 
Hôpitaux, 1889) ; la Circulation veineuse des moignons ; 
les Veines des ttévromes (Archives de Physiologie, 
1889) ; Néoplasmes herniaires et péri-herniaires 
(Galette des Hôpitaux, 1889) ; Artères et veines des 
nerjs, avec M. Qjcnu (Communication à l'Académie 
des Sciences, 1890); Y Innervation de Véminence thènar 
(Société Anatomique, 1890) ; la For me et le calibre 
physiologique de la trachée (Revue de Chirurgie, 1891;; 
Polypes de P amygdale ( A rchives générales de Médecine, 
1891 )\Y Occlusion intestinale au cours de la péritonite 
tuberculeuse (Galette des Hôpitaux, 1891) ; Essai sur 
la lymphangite tuberculeuse (Etudes expérimentales 
et cliniques sur la tuberculose, publiées sous ta direc-


